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l » bateau devra dene être examiné 
c e fond «a eotnbks p-.r les in»jén :eurs 
de» eoiMiraetions navales avant qu'une 
rouveUe dék*«ion so-t prise d a m uo 
sens ou dans l'autre. 

S Q C A D A V R E S S E U L E M E N T 
O N T É T t IDENTIFIÉS 

Sur 1 M cadavres retrouvé» à bord 
«le l'Atlantique, s ix seulemeot sont iden
t i f i a s : Maaet. Le R o n r . le chef rnéeani-
«MB FiLbon, trouvé dans la chaufferie 
•vant^avee o n antre cadavre incarna et 
le maître d'équipage Courrié, dont on a 
r«*-~-v< le couteau e t la boucle du eein-
tvron prrmi les oNsements. le deaxjsme 
r. «itre charpentier Beyot et le macas i -
c i er Ma, lie. 

Toras les corps ont été traiwoortés à 
l"hôr>itaJ. Pasteur «près une cérémonie 
religieuse brève et émouvante. 

LE F E U A P R I S 
D A N S LA CABINE 2 3 2 

Avunt <ie quitter Cherboar», M. 
llaaw-bergur. d-reoteur de la f lotte de 
commerce au ministère de la Marine 
njarchande, a déclaré au sujet des tra
vaux de la Commission d'enquête : 

— ' Ii eut lormeHernent établi que le 
f f ! a pris dans la cabine 232. qui éUiit 
p e i n e de matelas , WTAI que la cabine 
V30. Or, à 16 heure.*, un ronde était 
entrée dans ces cabines, où elle n'avait 
i-'»n*taté visa d'anormal. Dix minutes 
avant l'-iiorte. M. Crlénau, chef-méea-
nir.-ni. passai t à son tour devant les 
cabines, et lui non plus, ne voyai t rien. 
I*ix miirulf» »nr^s. le vnilleur île nuit 

» Pioto Kerstoos.) 
Le CAPITA.INE ALLEMAND FlCJt 

commandant du tRukrt. 

reculait devant la fumé? qui s'échappait 
des deux cabines. 

— Malveil lance T 
— • Sur ce point , l a CixminJsêùon n'a 

p s s formulé d'orwnion. 
— Court-eiren :t î 
— Peut-être. L'hypothèse n'tet pas à 

écarter. 
— Imprudence de fumeur T 
— I 'J I IS des matelas , le feu peut 

couvrir p'iisieurs heures. C"o*t donc 
r - ' t n i e i n t à envisager. 

DEUX CANOTS DE SAUVETAGE 
SONT RETROUVES EN MER 

T.» vapeur italien Schiaffino a 
n a t i l i une embarcation provenant de 
! 'Atlantique, portant le n* 19. Le même 
i nvire a e s s i v é de recueillir une seconde 
'""'"'•e'tioli . sans v parvenir. EHe por
tait le n*2. Il n'v avait pas de cadavre 
I H T S ces deux emb-ireations. 

LES O B S È Q U E S D E S VICTIMES 
DE L'« ATLANTIQUE » 
A U R O N T LIEU JEUDI 

Cherbourg. 10 janvier . — Les resea-
!••'« blessés de l'Atlant-nn* ont reçu les 
visites des autorités à l'hôpital Pasteur, 
i otarament celle du vice-amiral Le D ô , 
préfe t maritime, de M. Lorin de Reure. 
administrateur général de r inecr ipt lon 
maritime, du commandant Sehonfs et 
nos membres de la c o m m i s s o n d'enquête 
reniw de Bordeaux. 

Les obsèques des victimes, prévues 
pour jeudi , donneront l ieu à une grande 
cérémonie à Cherbourg e t un service 
funèbre sera célébré à Bordeaux. 

L'ENQUÊTE DE M. BESSON 

L e Havre , 10 janvier. — M. Phil ibert 
r.esson. député de la Haute-Loire , 
membre de la commission technique 
créée pour rechercher les causes de la 
ci tas trophe de l'Atlantique, ayant ter
miné son enquête personnelle , sur ce 
paquebot, es t venu, au Havre , p o u r 
enquêter à bord de la Franc». M. Bes-
son e spère que se s cnnstafistiona, à la 
fu i te de Kincendie qui a éclaté, avant-
hier, à bord de ce navire , renforceraient 
li. Chambre. M. Besson. qui est un teeh-
1 Chambre. M. eBsson, qui est o n teeh-
fôenen, doit interpel ler sa~ \ su je t des 
cvénememta marit imes oui ont ému ré
cemment l 'opinion publique. 

LE R A P P O R T 
D U C O M M A N D A N T S C H O O F S 

I<e commandant Sehoof s a diiposé 
BU tribunal de commerce de Cherbourg 
son rapport de mer s u r l' incendie de 
Y Atlantique, Ce rapport appor te peu 
rie chose que déjà l'on n e sache. D e ce 
rapport, il flamt retenir une phrase qui 

cVvmit être la condamnation i m ^ ' - i b l e 
des v e n u s . 
. .— A u moment où j e sortis du eou-
soir menant aux cabines, je v is d'un 
coup la porte e t les cloisons autour de 
noua s'enflammer. 

N o t e s « d'un coup », car les marins 
st nt brefs p a r nature et les mots qu'i's 
ftnoloient o n t toute leur densité. 

P l u s loin, le commandant surpaie que 
toute l'étant liutlé s'éteigrut. alors que les 
sMivetenrs TceuJaient par la rue centrale 
en flammes. i 

— U é t a a t environ 6 heures à ce mo-
n'ent-lè. Le commandant, escalada i.t les 
cmq ponts , un mouchoir sur la bouche. 
utteign t à tâtons la cabine de T. S. F . , 
qui éJast obscure et pleine de fi»mé?..I] 
a p p e l s et aria 1 l'opérateur d'envn\cr 
le S .O.S. C'est un moment après qu'il 
éVsana l'ordre de s topper et d'évacuer 
machine et navire. 

Ici . un trai t laconique dont l'hunia-
u é é reste d'.ins la tradition ûos s e n s de 
mer. . 

•— J'arjerrçus,' dit le rapport , sur le 
ïa i t lard d'avant, un c r o u p e d'hommes. 
Sachant qu'il n'y avait là que d t s rn-
'*eaux comme rooven de sauvetage, je 
me faufi lai avec 1''ide 'la cordasrts rie 
b- passerelle au sa iFard pour aller les 
chercher et les ramener vers les canots 
or sauvetage. 

C est on se portant ain.«a au secours 
rie ses hommes qu* le eommamlatit M 
trouva coupé du reste du n a v r e per le 
feu envahtsaei.r. C'est du raiBaru. donc. 
qi.'nl lui fallut, p lus tard, se sauver) 
par une écbeTe de pilote. 

— l 'ne embarcation du navire hoilan-
c'ais Arhille s 'approaha. et, admiraide-
i! ent nianOBUvrée. vjnt jusqu'à 30 mè
tres; elie se m ù'WhW k cet;e r >ce m-
^r? ' le danger qu'elle courait. " ."ais 
'éche. l î de p i lo te était o u n e . 

» Le d o e t o w SBW^BsaJt a ors et, i r r j -
vant au bas, éreln'tié, n'eu-t pas la f o r " 
«e a i i s i r la drome qui M fut envnvé; 
« ra?ta le lonjr du bord, la tête dans. 
l"eau. cramponné à l'un des cordages. 
Etant c e r t a n qu'il ne retatai p lus per
sonne sur le n a n r e , je mo déci'lai à 
partir également. 

» Arrivé jnu bas de l'écheli?. j 'eanrrsi , 
à deux reprises, d'attrapper le docteur. 
N"e pouvant v réussir, je. pus, d'un coup 
de pied sur le bras, lui fa ; re lâcher 
prise. Lé corps s'écarta immédiat«nnent, 
ctant pris par les remous de l'avant ». 

V n e embarciition devait le recueillir 
dvec le commandant. 

Dans ce récit puissant , sobre, une 
seule émotion avouée: la condu t? et 
I* dévouement de l'équipftee, l'héro'irae 
du personne! des embarrationis de sauve-
trjre. Les autres rapports de m^T reflè
tent un peu plus la pass ion de i« lutte 
entre les remorqueurs, ma : s on v trotrre 
aussi des rérités précieuses. 

L 1 N S T R U C T I 0 N 
S U R LA C A T A S T R O P H E 

DU c G E 0 R G E S - P H I L 1 P P A R » 

L'instiruotion ouverte après la catas
trophe du Georges-Philipnar, et sur 
plainte des parents des victimes, va 
outrer prochainement dans une phase 
nouvelle." 

M. Benon, juste d'insiruciiom n'est 
ÎLsqu'à présent d ùsi g » ? de trois dos
s iers . 

Une première p la inte émanant de M. 
Vayssières, qui a perdu dans le sinistre 
sa f emme et sa f i l l e ; une seconde plain
te de M m e Deleuw, qui a perdu son 
n v i , e t en f in u n e trois ième de Mme 
veuve D e p u i s , au nom de ses cu&bnts 
"--""ts dans le naufrage . 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

La sauvegarde de l'épargne 
et la latte 

contre la cherté de la vie 
al . Henry Chéron a indiqué que, 

d i.ecord a v e c M. Georges B o o n e t , ml -
rJ.^tre de s Travaux publ ics , il a v a i t 
inscrit dans son plan financier une 
p u m i e r e réduction des impot s sur les 
transports ferroviaires . 

D a n s le m ô m e esprit d 'a l légement 
é. onomique , un e n s e m b l e de mesures 
l ég i s la t ives pour la sauvegarde de 
I t t . a t S M e t pour la lut te contre la 
r t e r t é rie la We seront inscr i tes dans 
'.•• projet de loi de finances. 

M.iis auparavant , et de s niainte-
n . i i t , fous les t e x t e s re lat i fs i l 'équl-
lii re budgétaire sont prêts pour leui 
i i irorpoiat lon d a n s le projet de dou
z a i n e provisoire qui n'attend plus que 
l ' - rnrobat lon <'u Gouvernement . 

l/P Cunseil î les minis tres s tatuera 
r'.fniaiu sur 1rs proposit ions du mi-
l'i.-tre ries Fi i iances . 

I o n s les membres du Conseil , a v a n t 
m ê m e d'entrer dans l 'examen détai l lé 
i l . s proposi t ions s o u m i s e s par le mi-
u.stre des Finance*, ont fé l i - i te leur 
ci l'iôgue tout a la fois de la loyauté 
s> son e x p o s é et de la ferm"té de s e s 
coiir-lusions. 

. Après l 'exposé de M. Henry Chéron. 
.M. D.iniélini. min i s t re de la .Santé |iu-
t .que. a fai t oart au Conseil des con 
su . ta l ions qu'il a entreprises au sujet 
du concours ne l ' internat . Sa décis ion 
s-ra connue demain a l ' issue du Con
seil des minis tres . 

Un centre-projet 
des socialistes 

I.a dé légat ion e x é c u t i c e et le 
l iroupe par lementaire soc ia l i s te se 
s. r.t réunis ce m a t i n , s o u s la prési-
rlrt'ce de Mil. I.êon Blum et V. Aminl . 
t.r s m e m b r e s du Groupe par lemen-
If'.re qui font partie du hur»su sor-
t.-mt de la Chambre ont é té autor isés 
a roser leur eandids ture . 

I.e (Jroiioe a ensu i te décidé r^ue la 
II i s funimt—lira qui s'occ. ipe de s 
r r u s t i o n s financières se réunirait dé
n i in eu vue de préparer un contre-
L H j e t au second douz ième piovlso ire . 

Lorsque les projets du Gouverne-
r.n nt seront i lrposés. le eont 'e -projc t 
ii i ftiMpa sera opposé s'il y a l ieu. 
T. ute fo i s . de s a m e n d e m e n t s pourront 
f : i c ex tra i t s de ce contre-projet au 
m o m e n t de la d i scuss ion de la loi du 
douzième. 

Les « payants » demandent 
aussi à être consultés 

Paris . 10 janvier. — La Fédérat ion 
ra tons ' l e des syndicats et groupements 
r!e contribuables, qui groupe près de 
700.000 syndiqués , répart is dans 83 
r «parlements , v ient d'adresser au pré
sident du Conseil une lettre dans la-
nuelie «Jie rappefie qu'elle s depuis 
longtemps prote.«té contre l'ag^ravaition 
r.es ehanres l'iscales e t deman«Jé des éco
nomies sérieuses dams les services pu-
b'ies. 

La fédération déclare que la nouvelle, 
«rlon laquelle le G o u y e m e m e n t aurai t 
récemment consulté le syndicat des 
fonct ionnaires , sur les mesures de re 

Fste de Ptquss. — Grand concours de 
ballons réservé aux enfants; ce concours 
sera doté de nombreux lots. Les cartes, 
pour participer a ce concours seront nùses 
en vente cbes tous les commerçants du 
quartier. 

Ducat»*. — La ducaeee du Pile est re-
I porté», après accord avec la Muncips'Hté. 

au 1er dimanche d'août, ceei afin o> ne 
pas coïncider avec les autres ducasees de 
La riUe. 

Braderie. — I * samedi rie la duc&tse, 
une grande braderie aura lieu. 

La Commission iera tout son possible 
pour que le quartier reprenne «a vitalité 
d'avant-guerre et a décidé de développer 
par tons les nio.vens les marchés des ven
dredi rt dimanche. Elle espère que tous 
les commerçants du l»iie adhéreront à leur 
union afin de l'encourager dans s e s pro
jet». 

_ Pour tous renseignements et adhésions 
sadresser chez le secrétaire, M. Maurice 
Verspeeten, 10, place Garnot, à Boubaix. 

1812-1933. — Depre> 121 ans. l'EIiiir 
Antigdaireux * i D i c t e w GUILLIÊ guérit 
toutes les maladies dues aux glaires et à 
la bile (asthme, coonreetions. rhumatis
mes, etc.). Prix : 15 francs (impôt com
pris. Toutes pharmacies, 413-lôd 

Tokio. 10 janv ier . — On m a n d e de 
Kin Tehéou que les autor i tés japonai 
s e s ont déc idé d'ouvrir des négocia
t ions directes pour régler l ' incident de 
C'hau Haï Kouan, d o n n a n t ainsi sa t i s 
faction à la d e m a n d e de la Chine. 

Ohan Hat Kouan sera chois i c o m m e 
lieu de la conférence . 

A Pékin , les habi tant» les plus 
r'ches de la vi l le a s s i è g e n t l^s bu-
iraux ries Compagn ie s d'assurance 
jK-ur se couvrir contre les r isques de 
gi.erre. Mais ces Compagn ie s impo-
sr î.t des condi t ions prohibi t ives . 

D'autre part, un m e s s a g e de 
Tr h ing -Tchéou annonce qu un détar 

c h e m e n t de cavaler ie japonaise e s t 
entré dans T c h i n - M e n - K é o u , n o m m é 
• c défilé des Neuf -Por te s , s a n s ren-
centrer de rés i s tance . Ce défilé est 
s ; . u é du côté chinois de la grande 
.'Muraille, un peu au nord de Cban-
Haî -Kouan . Les Japonais p;é tendent 
r ne ce t t e posit ion leur e s t nécessa ire 
afin d 'empêcher de nouvel les troupes 
du maréchal I c h a n g Hsneh l.i'ing l* 
de pénétrer dans le Jehol . 

-ji A Baltlmor», su tne«ttdi« a . 
maison du quartier riche de 1« 
personnes ont péri dans les fiai 
sixième a été Brièvement bleciée. 

Roubaix 
Anjonrd bui, mercredi 11 janvier : 

Anjourd'hni, taint Th-todore; demain, saint 
Arcade 

Soleil : T.«rer. 7 0 t l ; coucn*r. 18 b. 14. 
Ltuse : FWaM le 11. 
Bulletin météorologique pour la Journée du 

11 (Région Nord) : Tem-,)s médiocre; ciel m 
quart couvert, «e couvrant avec q-u«lru«i pluies 
intermittentes; vent variable, faible, s'orien-
tant à Nord-Ouest, modéré: minimum de tsa>-
pérature en baisse sur celui de la anit pré-

Calsse d'Epargne : Ouverte d o t . 1 l l h 30 
et de 14 à 17 h. 

Consultation de nonrriaaons dn Comité Bon-
balslen de Protection de l'Enfance : de 10 i 
11 h. au Groupe d'»oles Linné (entrée par 
U rue Ingres prolongée; de 14 à 17 L., local 
de la Gontte de Lait. 

Bains Municipaux : Piétine : Mmsiecrs. de 
" à 19 h. 30: Bai-

30 et d» m . i 

Les tro i s p la intes ont été déposées dressemeut à prendre , l 'autoriserait à 
avec consti tution de parties c ivi les . ! aomander à être consultée effile auss i : 
Jusqu'à présent , le magistrat n'en a 
Pas reçu de nouvel les . I l a réuni une 
abondante documentation et a fait 
tiiinsportier dans s o n caibinat la ma
quette t lu navire , qui mesure 2 m. 30 
et a coûté p lus de quarante mille francs. 

I l doit procéder bientôt aux premières 
additions des témoins . 

UN MOUVEMENT DE GREVE 
A LA FOIRE COMMERCIALE 

DE LILLE 
Lundi après-nvdi. p'wsieuTS ouvriers 

travaillant a l'édification des bâtiment* à 
charpente métallique d* la Foire commer
ciale, décidèrent de demander une augmen
tation horaire de_50 c. pour les monteurs 
et de 1 fr. 50 pour les roanoSuvres. 

La Détection refus*, tandis que le reste 
du personnel. 80 ouvrier* env ron, demeu
rait au travsil. 

Les ouvriers ayant demandé ce r e e v e -
ment cjuittiretet le chantier, mais ils repri
rent lé travail mardi matin à l'exception 
dî trois ouvriers seulement. 

• 

On recherche toujours l'auteur 
du crâne 

de Beuvry-lez-Béthune 
Depuis la découverte du drame que 

nous avons relaie hier, et qui coûta la vie 
à Mme Dubois, cultivatrice au hameau du 
Hamei, à Beuvry-les-Béthune, sauvage
ment assassinée à coups de hache, les bri
gades de gendarmerie de la région, aidées 
de M Dubois, commissaire de police, 
poursuivent les recherches pour découvrir 
le cri-mmel. 

L'abominable forfait a soulevé une 
grand* émotion dans le pays. Les enquê
teur* ne négligent arienne suggestion, 
mais, mardi soir, l'enquête n'avait pas 
encore donné de résultat. 

Le* funérailles de Mme Dubois auront 
lieu demain jeudi. 

— S'il est admis, dit-elle, que \es 
payés doivent être consultés , il est lé»ri-
tinie que les p a y a n t s le so ient aussi . 

La fédérat ion a joute que les syndicats 
oui la composent , n e soutiendront qu'un 
Gouvernement qui voudra accomplir 
une œuvre de just ice. E l l e termine 
î i n s i : 

— A u surplus , si la s ituation f inan
cière de la F r a n c e est m qu'elle est, 
r eut-être, en trouvera-t-on l a raison 
dan* ce fa i t que l'esprit de prodigal i té 
! une représentat ion lésra/le. taudis que 
l'esprit d'écononre. incarné dans les con
tr ibuables n'a eu, jusqu'ici , aucun 
n>ov>m lépaj de se fa ire entendre ou 
ri'affir. 

Une enfant de quatre ans 
tombe d'un premier étage 

sur la tête 
et se blesse grièvement 

Le conflit du textile 
la région 

Mardi mat in , une brise d'apalse-
r iont a soufflé à Arment l èrr s 

Le personnel de maî tr i se s 'est rendu 
a n us ines , mai s s 'est c o n t e n t é d'en 
retirer les m e n u s objets qu'il y pos
sédait . 

Cela fai t , 11 s 'en e s t retourné à do
mic i le , s ' e s t lmant en c grève f o r c é e » , 
vu l e s pres s ions très n e t t e s dont 11 
avult é té l 'objet lundi soir. 

D'ai l leurs , par les « p iquets de 
g r i v e », c e s a l l ées et v e n u e s ont é té 
s i g u e u s e m e n t enreg i s trées e t de 
1 . iveu d'un d ir igeant grév i s t e , m i s e s 
i--.iv, doss iers . 

Les patroui l les de gardes mobi les 
i et c irculé s a n s Incident. , 

Les ve l lé i tés de grèves des filatures 
M mbient encore d i scu tées . 

Le Parlement turc a atiaé r ord 

Un malheureux acc ident a j e t é dans 
d o n s le désespoir u n e honorable fa-
Mille de notre vi l le , ce l le de M Arthur 
Xol let , conc ierge au dépôt de la Com
pagnie du gaz, 1 3 6 , rue Bernard. 

Voici d'ai l leurs c o m m e n t s 'est pro
duit c e t acc ident . Vers 1 6 h., J I " 
Nollet , a y a n t t erminé l a l e s s ive de la 
mai sonnée , s'en fu t d a n s une chambre 
du premier é t a g e pour met tre a s é c h e r 
la l i n g e e t e l le e m m e n a avec e l le sa 
pe t i t e fille Gisèle , â g é e de 4 a n s . 

P e n d a n t que M"* Nol le t pendai t l e 
liiiige, l ' enfant jouai t a la fenêtre 
a v e c une i m a g e . 8 a b e s o g n e terminée 
'.a m é n a g è r e redescendi t emportant 
a v e c e l le la pet i te fille. Mais il pe ine 
cr l l e -c l é ta i t - e l l e a u rez -de -chaussée 
r e e l ' enfant se mi t à p leurer: « Ma
m a n , j 'a i oubl ié u n e i m a g e en haut ». 

Sa mère lui donna l 'autorisat ion 
d'aller la chercher , m a i s a la condi
tion expres se qu'el le reviendrai t i m 
m é d i a t e m e n t . 

Hé las , la m a m a n a v a i t oublié que , 
pour ac t iver le s é c h a g e du l inge , e l le 
a v a i t ouvert , en partant , la porte-
fenêtre de la chambre , une croisée qui 
s ouvre de pla ln-pied sur le plancher 

La pet i te Gisèle m o n t a donc de 
nouveau au premier é t a g e . L'Image, 
à la su i te d'un courant d'air, crol t -on. 
ava i t é té j e t é e jus te S l 'ouverture de 
la croisée . 

E t la malheureuse pet i te fille, en 
voulant s'en sais ir , perdit l ' équi l ibre . . . 
et tomba dans le v ide . 

H e u r e u s e m e n t pour el le , sous ce t te 
fenêtre p a s s e le fil de fer qui ac t ionne 
la s o n n e t t e . Ce fll de fer accrocha en 
p a s s a n t la fillette puis ce l le cl, bas 
cu lant sur ce fragi le appui , tomba de 
nouveau e t v int s'affaler durement 
IN* le sol , d a n s la coar de l 'usine 
la t è t e la première . 

Quelqu'un a v a i t vu l 'accident . Il s e 
r i é c i p i t a , re leva la p e t i t e Gisèle , e t 
l ' f m m e n a chez e l le . La pauvre m a m a n , 
affolée, se précipi ta i la caserne des 
pompiers , s i tuée j u s t e e n f a ; e , de où 
1 on m a n d a plusieurs médec ins -

t. le docteur Dupré v i n t et. devant 
U grav i té de la b lessure , 11 Ht a d m e t 
tre l ' enfant i I'hOpltal * La Frater-
tvlsl ». L a pe t i t e Gisè le porte une 
léi-ion à la base du crâne e t une 

tMesure peu grave a l'aine, produite 
s a n s doute pa-_ le fil de fer de la 
c'.rchette. 

L'ieu que sen état so i t grave , on 
ne croit pas qu'il so i t désespéré . 
HALLE FLIPO. Réclame Biscuits S à 12. 
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A L'ECOLE DE PERFECTIONNEMENT 
DE SOUS-OFFICIERS D'INFANTERIE 

A la suite des proposit-ion» d'avance
ment faitea en leur faveur, à la tin de 
l'année d'instruction l U 3 1 - 3 i ont été pro
mus au grade supérieur, les caporaux-
chefs et sergents dont les noms suivent: 

1. Au grade de sergent: Le caporal-
chef Devez* Edouard, du 4Î.M.I. n* 71. 

2. Au gracie de sergent -chef : Les ser
gents Hoste René, du C.M.L n* 11: Wïs-
socq Jean, du C.M.I. n* 11: Pouflet Al
bert, du C.XLI. n" 13: Ducarin Marcel, du 
C'.M.I. n« 13; Cawteiejn Henri, du C.M.I. 
n* 61. Le caporal-chef Poullet Jules, du 
C.M.I. n" 13, est inscrit au tableau d'avan
cement. 

L'adjudant Boddaert Henri, et le ser
gent-chef Ma&sard Albert, ces deux sous-
officiers titulaires du brevet de chef de 
section, sont proposés pour le grade de 
sous-lieutenant de réserve. 

Certains centres mobilisateurs n'ont pas 
encore fait connaître leurs décisions et il 
est probable que l'Ecole de Rotrbaix pour
ra recueillir sous peu de nouveaux encou
ragements. 

Nous adressons nos félicihwtion» a tous: 
promus at proposés. 

Le» cours d>o l'école d'infanterie eepreo-
dirom le samedi 11 janvier, à 18 h. 15, Calé 
Belle-Voe. Le pro*rwmme de cette prochaine 
réunion est tort importent. Des explication* y 
seroot données sue* le t-ravaS de tout le pre
mier trimesore 1933, il est M tepeDesble que 
flous les •otiB-c-fflorers y isteatt. 

SI vous faites des opération* financières 
•n Belgique, alreasez-vous au CREDIT 
DU NORD BELGE. 32, rue du Foeeé-a 
Loups, Bruxelles, et a Courtrai, Gand. 
Tournai, Mouscron, Menin, Péruvrelz. 24d 

Au Cercle Comptable 
L'année 1932 s'est terminée par une 

brillante étude de M. Duipire, de Tour
coing, sur la Caisses de eirmpensation en 
France e t à l'étranger. JA reprise aura 
lieu jeudi 12 janvier, à l'Institut profes
sionnel, _:£>, rue d j la Paix, Roubaix, à 
20 h. lu. La causer:* portera sur un su
jet très intéressant: « La caisse des Dé-
Pots et Consignations. » 

MAMANS, IL NE FAUT PAS QUE LA 
MAUVAISE SAISON retarde la photo
graphie de vos chers petit* qui, peut-être, 
an printemps ou en été ne seront p'ajé des 
bébés. Grfie'e à urne UsSOslatloa rie chauf
fage p'.rrfectioTkmée. v*xr« trouverez au 
SturtJo Lecliantre. 28. r»e des Fabricants, 
Roubaix ttéiVlphone 1S.0U), une tempéra
ture id'éade (18 à 25° m-iintenue j o w et 
nuit). Pendant cette seniaine-réciame des 
Commerçants du Centre, des conditions 
spéciales sont accordées aux clients. 347d 

Une grève d'une journée 
Nous avons annoncé lundi, que trente-

quatre ouvriers ti*seraniis de la Manufac
ture roubaisienne de coutils. 70, boulevard 
Montesquieu, a Roubaix, avaient abandon
né le travail pour ne pas être occupés sur 
quatre métiers. Ils l'ont repris te lende
main aux conditions patronales. 

En prévision des grands froids 
Voûtant sans doute se protéger contre 

les futurs grands froids qui nous ont été 
épargnés juisqu'iei. un individu a em3evé 
un poêle appartenant a M. Albert De-
man, cabairetier, 20, quai de Rouen. Ce 
feu était dépo-sé dans une dépendance de 
l'habitation. 

at, Deruan a fort mail goûté la chose, 
et a déposé une plainte contre le voleur. 
La Sûreté enquête activement pour le re
trouver. 

CHEZ LES c CROIX DE FEU » 
ET « B R I S C A R D S » 

La réunion mensuelle s'est tenue au 
siège, samedi sous la présidence de M. 
Aipplincoupt. 

M. Blouin. président de la Section de 
Lille, avait été chargé par le Comité de 
Paris, de faire revenir M. Applincourt sur 
sa décision de démissionner a la smite du 
deuil cruel qui l'avait frappé dernière
ment. Cédant nx in.tances de M Bloom. 
M. Applincourt a accepté de rester a la 
tête de la Section de Roubaix. M. Desbon
net a été désigné comme président-adjoint 
pour le seconder, «t M. Cordonnier prend 
la plaoe de vice-président. 

Les inscriptions furent prières pour la 
ducasse à pierrots d dimanche 5 février, 
a 19 h. 30; de nombreux membres se sont | 
fait inscrire, Les inscrip* ons seront re
çues jusqu'au 20 janvier. Les rl-iunes et les . 
amia sont cordialement invités. 

Une brillante tombola clôturera cette i 
fê le de fannille, les membres qui recueille- I 
root des lots, peuvent les déposer au 
siège. 

La Commission se réunira 1* 20 janvier, 
il ne sera pas adressé de convocations. 
Le* meilleures lampes, jux meilleurs prix 
sont a la S.C.L.A.E., 12. rue du ' Curé. | 

4163.-

L'ATJJUDICATIOK POTJE LA rOUÏîri-
TtJBS DE VETEMENTS AU PERSOXNHL 
DE LA VILLE. — Mardi, i 11 h. a en lieu, 
à la Mairie, l'adjudication pour iee tournituirea 
dl vêtements au personnel.d« la Vil!*, 

M. De Brabsr-der. adjoint au maire. pré«i-
d.tit le bureau, assisté de 'MM. Lamerque, 
Vanooteghem. conseillers municipaux; Vérier. 
receveuir municipal, et Bcctruet, secrétaire gé
néral de la comptabilité. 

1er lot : Habillement des a.pparifceurs. con
cierges, gardes, cantonniers et police. Devis, 
10.730 fr. 7J. MM. Teste et Cie. de Lille, 
adjudicataires avec un rabais de Ï5.05 0/0. 

2« lot : Habillement du personnel de l'Oc
troi. .Devis, 1.497 fr. 7.1. Adjudicataire : Ko-
ci^té Anonyme d?e Kta.blis«emeots l>cetos6et, 
Paris, raôais 14.S0 0/0. 

3e lot : Habillement* des Sa-peurs-Pompiers. 
Devin, 2..Ï34 fr. 75. Adjudicataires, Etablis
sements Giroi*st. Paris, rabais 27.00 0/0. 

4e lot : Coiffures appariteurs, concierge*, 
gardes et police. Devis.. 2.0-9S fr. 25. Adjudi
cataire, 'M. Dearr. Roubaix, rabais 10.00 0/0. 

5e lot : Coiffures pour le personnel de l'Oc
troi. Devis *05 tr. 50. Adjudicataire M. Dearx, 
rabais 10.00 0/0. 

Oe lot ; Coiffure* pour les 'Sapenva-Pom-
piers. Devis. 3$7 fr. Adjudicataire, M. Dearx, 
rabais 12.50 0/0. 

76- SECTION DES ANCIENS SOTJS-OFFI-
OZEB&. — Les inscriptions pour le banquet 
Au 21 janvier sont déjà très nombreuse:-. Il 
est rappelé qu'elles seront repues jusqu'au 15 
janvier, dernier délai, soit su siège, 24, rue 
Mitn, soit an Foyer des MutJés (coût 8 fr. 
pour les membres et leur fajniHe). 

ORPHÉON <r LES INOFTENSrFS ». — Oe 
soir i 20 h., réunion générale obligatoire. Re
prise des répétitions. 

CERCLE ORPHEONTQUE LES XL. — Ce 
mercredi, su local, à 19 b. 30. Tépiititaon gé-
néra.le. DleaVributdcm du bnlletm. 

CONCORDLA-HARMONIE. — Ce soir, à 20 
h„ répétS'tion générale. 

CHORALE L'EPEULOISE. — Aujouird'bui 
à 20 b., réptCkion générale a"i siège. 

ORPHEON DES ANCIENS COMBATTANTS 
ET SOLDATS. — Demain soir, jeudi, a 
19 h. 30. reprise ^s K«pët!tions et communi
cations importantes pour les prochaines têtes, 

UNION DES FAMILLES NOMBREUSES. 
— Fraternité, Pont-Rouge, L'une. — Ri-union 
du Comité au siège. Oafé Destriez, à 19 b. 30. 

ŒUVRE DE STE-ELISABETH, SAINT-
MAXTIN. — Les dames du Comité de l'Œuvre 
de Ste-Elisa*eth informent leurs dovoufes col
laboratrices que les réunions d'ouvrage re
prendront vendredi 13 janvier. 

PHILHARMONIQUE DU JEAN-OHISLAIN. 
- - Ce sait mercredi, répétition générale a 
20 h. 15. 

CROIX 
Un couvreur tombe 

d'une hauteur de huit mètres 
et se fracture le coude 

M. Ernes t Lampe , ouvrier de l 'en-
t ieprlse rie couverture Frappes , rue 
i! Isly a Roubaix. était occupé sur an. 
btitiment en construct ion, rue de 
I'ressensé, a Croix. Vers 14 h. 3 0 , 
hier mardi , pour une cause Inconnue, 
l 'échelle a u s o m m e t de laquelle l'ou
vrier se trouvait» g l i ssa , entraînant 
d a n s sa chute M. Ernest Lampe . Iîe-
levé par les t é m i l n s de l 'accident, le 
l i e s s e fut v i s i t é par M. ie docteur 
l 'Mhiat , qui cons ta ta une fracture 
d l e o u d e e t du cubi tus gauches . Le 
prat ic ien fit admet tre le b lessé a la 
cl inique de M. l e docteur Descarpen-
tr.îcs, a Roubaix . 

UNE CONFÉRENCE DE Mgr REGENT 
Oe soir, dans la vaste sa'Ue des tète* da 

Cerole Saint-M&rain, Mer Régent donnera 
une tarés intéressante conférence sur ce 
sujet: « C>mment fonder un foyer heu
reux, nomment le mairrtfenir ». D e s projec
tions lumineuses esrrémenteront la parole 
ta conférencier. 

Toutes les familles d» la paroisse auront 
"à copror d'êtn-e représ-ejrtéVs à cette 
réunion. 

Le beau geste d'un chômeur 
En passant booievaird Zola. M. Ladisliw 

Evcareck. demeura»!: 48, rue Vict-or-Hoejo. 
mctuetiemer.it en chômage, a trouve nu 
porte-monnaie contenant une certaine 
somme d'argent cjiu'il s'est empressé de 
remettre k M. Seigneur, maire de Croix. 
Maison des Œuvres sociales, 16 bis, place 
d'î la RépiiV. '«i.ire. 

CONSULTATIONS DE NOUTiBISSONa. — 
i^-ni-in jeudi, à 10 h., à ts Maison des musse* 

soeia.kts, par M. le doctewr Barroyer: à 36 h-, 
à 1'«.-<>„ ma.tiernel!« Ra.pail. à la MakeUerse, 
par M. le <*>et*ur SwTog'bodamr. 

TOURNEE DU PERCEPTEUR. — Jeudi 18 
janvier, de 14 à 16 b.. k la Mairie. 

MUSIQUES AUTOMATIQUES. — Le* pro-
priétaJres de musiques automatique» auront à 
effectuer le pa'ement des droit* de parmi* le 
vendredi de 9 h. à midi et de 14 à 17 h-, cbes 
M. Henri Roupain, viee-président du Bureau, 
de bienfaisance. S2. rue KWber. 

MTT3IQUE MUNICIPALE. — Oe soir, mer
credi, a 20 b. 15. reprise des répétition». 

CHORALE SAINTE-CECILE. — Ce ••»», 
meroredi. répeti*i^-», à 20 h. 30. 

HARMONIE MUTUELLE Dr CROIX. — 
Répétition gv'nÂrale ce mercredi 11. à 20 h. 
"", au siège, O f é Saint-Pierre. 

WASQUEHAL 
UN ANCIEN COMBATTANT DE 1876 
REÇOIT SON CARNET DE RETRAITE 

DU COMBATTANT 
"Wu-«Quehatl possède encore une ôssaios 

(Tatraisa* combattants de ia guerre franco-
allemande de 1S70-71 oui, à l'exception 
rVun seuL étaient tous en possessùou de 
leur rer.r-iite si chèrement gagnée voilà 
plus de 60 an*. Le dernier. M. Henri F i -
selle qui habite, impasse du Beau Passage, 
15, es*t depujs hier en. possession de son 
carnet de retiruite. 

Le nouveau retraité militaire ojuj va 
bientôt atteindre sa S3* année, e s t natif de 
Ferest-smr-Marque. mais habite "YVesque-
haJ depuis près de 70 ans. 

M. FàseUe osai fit tout» la campagne de 
1870 avec le 17* bataillon de chasseur* k 
pied, parbreinn aux batailles de Bsrraume, 
Saùnt-Quentiu et au siège d* Paris. En 
récompense de se s beaux états de services 
de guerre, le glorieux chasseur i pied 
passa caporal au cours d'une période 
d'exercices an 1e r rég-ïmeit territorial o i n -
fanrerie. h L.He. 

M. Fiscale oui éleva une nombreuse fa
mille, gaena ensuite la médatae d'honneur 
di travail aux établissements Hannart 
frères, à VTasquehal, où il fut occuipé pen
dant vAue de 35 ans. 

I l v i t mamtenant entouré de Talfectioa 
de se* deux fiUee: Blanche et Marie. 

PASSAGE DU FBRCBPTEtTR ET DU CON
TROLEUR sTriourd'lmi mercredi, de 14b. 30 
à 16 h., salle des fêtes de 1» Mairie, percep
tion des contributions. Usa* et impôts divers 
et paiement des mandats départementsux a* 
allocations militaires. 

M. Fauver?ue. cont-ôleur des eontrioutiou* 
directes, ee tien Ira a la Mairie le même joue 
aux mêmes heuTes, pour recevoir les contri-
busbles. 

NOURRISSONS. — Demain jeudi, k 1S * , 
consultation à l'Ecole maternelle dn Soir-
Bonnet. 

PRIMES D'ENCOURAGEMENT AUX FA
MILLES NOMBREUSES. — Paiement des 
allocation* mensuelles, trimestrielle* et saur es 
trielles. aujourd'hui mercredi, k partir d» 
14 h. 30, k la Mairie, 1er guichet. 

PERMANENCE DES ANCIENS COMBAT-
TANTS. — Le» Anciens Combsttaat» né* jus
qu'au CO janvier 165) sont svisés qu'une per
manence sera établie aujourd'hui mercredi, d* 
13 k 19 h., au siège de la Section du Centre, 
place Fénelon. Un membre de la Commissèoa 
se tiendra à leur disposition pour l'établisse
ment de le-ir dc*sier de demande de retraite. 
Se munir des pièce» militaire», carte du com
battant et acte de naissance sur. toepier libre. 

La SEMAINE RÉCLAME 
des Commerçants da Centre 
de Roubaix bat son plein. 

Profitez-en 
Rabais et Soldes partout. 

A l'Union des Commerçant» 
de h p lace Cantot ( P i l e ) 

A la auire d'une réunion tenue chez M. 
Paul DeeJercq, rue dn Pile, la Commis
sion a émis les projets suivants pour l'an
née 1033: l 

^ ^ ^ ^ ^ ^ S Ê U L L E ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

CARBOLUX 
rem' ace avantageusement l'anthracite. 

DEPOSITAIRES : 
E t " Monnler et Lamarque.T. 19.65 

«turcolng : Blacq et Rammaert. T. 4.47 

WATTRELOS 
Une fête de famille an Cercle horticole 

C'est d manche qu'aura lieu la fête an-i 
nueUe, saiBe Piat, rue du Moulut. Leal 
portes seror.it ouvertes a 14 h. et 18 h. 301 
et swamt fermées dès que la fête sera 
commencée. Le ticket de décembre eanexé 
à la carte 1932 servira à la tombola e t 
sera remis à chaque séance au commis
saire de service à l'entrée de la salle. 

Les membres de la ' f mm'ssion sont 
ooDvcMjiiiés QU siège p iur jeudi soir k 
19 h.' 45. 

Les sociétaires qnii n'ont pu être servie 
k la- permanence de dimanche dernier 
pourront encore retirer leurs cartes d'en
trée jeudi soir à 19 h. 30. 

A LA FANTARE ACCOst»BONI«Tsl 
a L'AVENIR ». — Jeudi, k 19 h., réuoiosi de 
la Commission. 

SYMPHONIE DE» STNDIOATS LIBRES. 
— Le soir. k20 h., répétition au local, 3«, ru* 
Siint-Joseph. 

SYMPHONIE WATTRELOSIEsnre. — C* 
soir, k 20 h., répétition générale an siège. 

SFiCTION DRAMATIQUE DE St-LOUIS. — 
Aujourd'hui mercredi, *epétition générais da 
1er acte du drame. 

a 
Feuilleton dn « J o u r n a l de R o c b a i z » 

sa II Janvier 1933 No 5. 

FLMINE 
Ont 

ROMAN INÉDIT 

PAR RENÉ VINCY 
— A i I oui . je compreoda, dit le 

v i a l asosswn*), à arase des nanfraae*. 
— Kern pan, de l'or <mi est eoateno 

dan* ['«an i , mar efle-meme. 
L * vieil notante ouvri t tout rrand» 

•es patini v»«x. 
— J e n* eomprends plus dit-il . Est 

e s qa'rl T aurait de l'or dans l'ean d e k 
rter. e"ram* il v en a ici dans s* terre T 

— Il v parait , seulement, il faut 
l i i s s i m i i d'sau pour on rramme d'or. 

— Cala ne ta i t rien, si le pr inc ipe est 
v m i . S o r l a swirfssss d a t fane , ce m 
M* vm •« ooèbm <nâ 

L e primeipe était risroureuseinent 
exact , maie son applicat ion .s'al'firmn 
comme teaiernent coûteuse qne le îuarquus 
A ilhémax s'y ruina, no laissant à son 
Ëls qu'un héritière fort obéré. 

Reoitod éta : t atlons an réirRnent, où il 
ûrsisnait s o n temps . 

11 n'en pr i t po int souci et mena 
l'existence à laoueUe le destina;ei.t son 
r.v«n et sa fortane , c'os<t-à-à'ire U for-
tnne oui eût dû lui échoir et qui s'était 
volati l isée dans des a l a m b e s de taiille 
iiMasitée. 

Bref, au lien de menacer le peu rjui 
lui fu t remis, U ajr't coruma s^il n'en 
devaat p a s voir la fin. Mais celle-ci arriva 
bien v i te . 

— Cofstinnee, Renaud, d i t M. Waker -
ford. voua m'intéressez diablement, mon 
e e f a n t . 

Son hsritafre dissipé, le ieune homme 
r'écida q n l l ne lui restait pfns qu'une 
chose à faire . 

— Laquelle T 
— Fortune . 
— Diablement bien raisonné ! 
E n eonnénnenoa, i i s\adressa a une 

v redise a t m r on non pore, Mme de 
VaiMliL Issqusrn» ésavit riche à mil l ions, 
at *m vritt d» le eoinmandèter pour une 
exploi tat ion qu'il révaàt dé fa ire aux 
eotoneaa, 

Ra tante Vineui l l'embraeiat tendre
ment et l'inrita à 1» venir revr>ir dans 
la huitaine, l'aosurant qu'il serait con
tent d'slie. • . » . . 

Tiotaaa'il la revit , l a viesUe femme 
lui annonça tnao*pa>sslaatD»xst qu'elle avait 
vm h mua t w ee o n U M M l n i t une 

iei-ne fille ravissante, qui lui sipporte-
rait en dot cent milEe l ivres de rentes 
dk-i^ chacune de ses mains, pourvu qu'il 
l û t raàjrné à se m-srier. 

Mais , .iastemenit, Renaud avait hor-
rerir du mari^ee, et Mme de VineuiH le 
mit à la porte , eu lui déclarant qu'elle 
ti àéshériterait . 

I^e riant v i sage de Mr. Wakerford 
s'était assombri. 

— A h ! ah ! fit-il. vous avez horreur 
du mririaee, Renaud 1 

— P a s en •eénénaJ, mrris j'avais hor
reur de cshii- là en particulier, car je 
connaissais de vue la jeune personne. 
E t son manque d'agrémenté, s'il exp i i -
quait Va rondeur de s a dot, ne le com
pensait point . 

A u surplus , j 'ai toujours pent>é que, 
le mariage étant une e'aose «rrave, c'était 
fo l ie que d'unir pour la v ie deux êtres 
dest inés à demeurer rVe étrancers l'un 
P t u r l'autre des que l'amour n'était pas 
rie la partie. 

Le vieux sreut'eman, qui s'était raesé-
îéné, ret'.irda Renaud avec des veux 
humides, toussa p o u r s'éosaircir la voix 
et dit aveo s implicité : 

— Et peut-être avez-vous raison, 
rrarcon, mais nous en estions au mormnt 
où votre parente voue mit i la porte de 
chez d'Je après vous ervoir déshérité. 
Ou'arriva-t-il ensuite , mon p e u v r e 
enfant T 

— Qu'un reniorrU de oonâcience la 
piats car e l le ma iJt tenir trois cent mille 
f i„nos en m'*au?j«Teanit à a l e r me faire 
cendre aalkeurs, a t teodu QTM e'êtait tant 
ce que j 'anre i . kenam daQa. 

— C'était d'une bonne femme tout de 
même. ? 

— Ma tante Vineui l est uno exool-
lenrte f emme en effet, encore qu'elle soit 
un peu haut à la main. 

Bref, lesté de ce viatique, Renaud 
songea à mettre à exécution son projet 
d'exploitation aux colonies et commence, 
ses préparat i f s de d é p a r t Mais sa mal
chance ne l'avait po int lâché. 

Il fit la rencontre, sur ces entrefaites , 
d'un ancien camarade de lycée, qui, un 
peu plus âgé que lui, avait déjà couru 
le monde, et qui, de retour du Transvaal , 
battait le pavé de Par i s à la recherche 
do capi taux pour une idée qu'il avait 
eue . 

— EvpJiquez-moi ça, Renaud, dit le 
viei l lard. 

— Ludovic Art ica l — c'était l e nom 
de ce Jabadens — avait été f r a p p é p a r 
l'irvtraffisance des moyens de transport 
qui exietaient, dans ce p a y s de l'or, 
entre Johannesburg et les terrains mi
niers, alors qu'entre là et ici le mouve
ment des voyageurs et le traific des mar
chandises sont eorastanos, 

Les moyens de locomotion, se rédui
saient encore, en effet, a n e n e m a s . a u 
chariot à bœufs e t au coach, notoire
ment irwn/fisants. 

M. Waikerford approuva et, comme 
il y avait loiistenxps qu'il n'avait p a s 
parlé, v alla d'une r>et'ire digestion. 

— Ah 1 'e eoaeh ! d t-il. que cela 
m'amusait quand j 'étais plus jeune et 
qne.. . j ' é ta i s mince, ajouta-t - i l en con-
sidérant s o n ventre qui débordait s e s 
j a m b e s 

E t kl décrivit cet équipage, composé 
d'une très lourde voiture à impériale , 
dans l' intérieur de laquelle on presse 
les voyageurs tant qu'il peut en tenir, 
tandis que les bagages et les sacs pos 
taux sont empi lés , sur le dessus, au petit 
bonheur des cahots qui les lanceront 
sur le chemin. 

Traîné par dix ou douze mules mai
gres, mené par un nègre qui t ient les 
rênes e t conduit par un gigantesque 
mulâtre qui brandit .un fouet immense, 
le coach se Lance an triple ga lop de son 
atte lage au travers de la p la ine acciden
tée de quartiers de rocs et d'ornières. 

I l tombe dans les trous, rebondit SUT 
les monticules, penche à gauche pour se 
renverser à droits , p l o n g e en avant 
pour ee cabrer en arrière, projetant ses 
ooerrp«Di» les uns contre les ancres. 

Tangage et roulis, on se croirait dans 
une mauvaise barque, sur une mer ora
geuse. 

Environ toutes les heures, un relais. 
A côté de l'écurie, une buvette est 

édifiée, où l'on achète de l'eau-de-vie, ou 
du whisky, ou de la bière chaude. 

On repart, et le paysage recommence 
de s e déronler, touiours le même : ro
ches énormes qui asf*islêr*lt tombées du 
ciel, coll ines â cimes pintes, innorjsbra-
hles huttes de terre, hautes parfo i s de 
deux mètres, et qui sont les maisons 
des fourmis rouges, nuis , tont aussitôt, 
d'snitres roches, d'autres collines, d'au
tres niaisoass rie fourni s. 

De-cà, de-là, une habitation bâtis moi-
t t f , e n brique*, moit ié en z i n c ou bien' 

d* uawiLUI en terre pé

trie et en ba i l mal charpenté : la ferme 
d'un boer. 

ParloL». l'on d 'passe une bande de 
nègres oui marchent en s'aidant d'un 
bâton d'olivier sauvage. , 

Ce snnt des émigrants qui viennent de 
très loin pour s'ormbaudier dans les 
mines. 

I l s ont entendu dire, dans leur krasl , 
que les hommes blancs du Transvaal 
étaient possédés d'une étrange maiK?, 
qu'ils broyaient des pierres et qu'ils 
pavMent très cher les imligànes qui les 
aidaient à sa ib fa i re cette étrange pas
sion. 

E t ils viemuent pour avoir par t à l a 
distribution des sadaires. 

Emfln, lorsque, après seize ou dix-
hevtres de tangage e t de roulis, l'on arri
v e à dest ination, le ooaoh déverse sa 
cargaison humaine. La cargaison est si 
moulue qu'etle n e forme qu'un souhait, 
mourir là. afin de n'entendre p lus par
ier da rien. 

— A h ! oui, conclut M. Wakerford 
en riant aux larmes, c'ôU'it bien agréa
ble ! 

Eh bien ! justement,' l'idée de Ludo
vic Artigeu était de réduire ces agré-
n.ent au minimum, en éXavhlissant un 
serv ies régulier de voitures légères, en 
même t emps que solides, rapides sur
tout, et de CTéer, 8"i fur et à mesure des 
possibil ités, des stat ons où l'on pourrait 
se rcirtaurer et dormir autrement que 
sur des caisses d'emballage, ou à même 
nn soi boueux puLHrVsnt dlrssscte» im
mondes. 

Le camaraide aportant son idée, Re
naud apporta son capital . 

D e u x mois après leur arrivée à Johan-
reaburg. leur première dil igence prensttt 
le départ et l 'affaire prometta i t d e de
venir prospère en peu de temps, 
lorsque... 

Ici, M. TVakerford iarterrognipit Re
naud : 

— Attendez donc !.. Voic i que je me 
rappelle. . . Il me semble avoir entendu 
prononcer votre nom ainsi qne celui de 
votre ami pair mon cher SwiveHer... 
ï s t - e e que la banque Swivelder. Byrd 
ILirr'sson and C* n'était p a s avec vous 
demanda-t-il . 

— Pas précisément. J 'avais été per-
sonnaUement reoemanaodé à M. Swivei-
ler p a r u n ami . mais M. S w i v e l e r se 
contenta, de fa ire des vtr-ux p o u r mm 
réussite. 

— Toutefois , au besoin. Swivefier ré
pondrait de vous, n'est-ce pas T 

Renaud demeura fort é tonné de 
cette question. 

— J e ne te sais pas, répondit-il. D 
ne m e connaît que par par ce que mon 
ami lui a di t de mot, «t i i ifiporalfrait 
sans doute de mon ami, qu'il ornos tà 
mais de moi, qu'il ne eemnait pas an-
rremerjt. j e ne sa i s pas , en vérité. Je 
vous l e répète. 

— Oui, mai s enfin, s i SniveUcr répond 
de votre ami, c'est-è-dire de ee que 
votre frai lui a dit de vous, c'est tont 
à fart la même chose, couiprenez-vouât 

N o n . Renaud ne comprenait pan 
bewoeoup. 
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